
                                                                                                          

 

 

LANCEMENT DE LA CAMPAGNE DES 16 JOURS D'ACTIVISME 

CONTRE LES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES,  

Discours de la Coordonnatrice Résidente du Système des Nations Unies au 

Burundi 

Ed. 2024 

 

Excellence, Madame la Première Dame de la République du Burundi 

Honorables Parlementaires, 

Excellence, Madame la Ministre de la Solidarité Nationale, des Affaires 

Sociales, des Droits de la Personne Humaine et du Genre, 

Excellences, Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Monsieur le Gouverneur de la Province de Bubanza, 

Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et Représentants du 

Corps diplomatique et Consulaire, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des Organisations Nationales et 

Internationales, 

Mesdames, Messieurs les Administrateurs communaux de la province de 

Bubanza 

Chers Collègues du Système des Nations Unies, 

Mesdames et Messieurs journalistes  

Distingués invités 

Chers participants, tout protocole observé, 

TUGIRE AMAHORO !!!! 

TUGIRE AMAHORO AZIRA AMABI AKORERWA ABAKENYEZI 



                                                                                                          

 

C’est un agréable devoir et un réel plaisir d’être avec vous, ici à Gihanga, à 

l’occasion du lancement de la campagne des 16 jours d’activisme contre les 

violences faites aux femmes et aux filles, Edition 2024   

Permettez-moi, tout d’abord, de vous transmettre les chaleureuses salutations du 

Secrétaire Général des Nations Unies, Monsieur António Guterres. Je tiens 

également à exprimer ma profonde gratitude à chacune et chacun de vous pour 

votre présence aujourd’hui. 

Votre participation témoigne de l’engagement ferme du Burundi envers une cause 

essentielle : éradiquer les violences faites aux femmes et aux filles. 

C’est avec une profonde détermination et une conviction inébranlable que nous 

lançons aujourd’hui cette campagne, un moment crucial de mobilisation mondiale 

en faveur d’un monde exempt de violence et d’inégalités. Cette initiative nous 

offre une occasion précieuse d’amplifier nos voix et de réaffirmer notre 

engagement collectif à mettre fin aux violences basées sur le genre. 

 

Excellence, Madame la Première Dame, 

Distingués invités, Chers participants, Mesdames et Messieurs 

 

Un rappel historique et une réalité alarmante 

Cette année marque le 25ᵉ anniversaire de la désignation, par l'Assemblée 

Générale des Nations Unies, du 25 novembre comme Journée internationale pour 

l'élimination de la violence à l'égard des femmes. 

Malgré des avancées significatives, les violences basées sur le genre persistent et 

demeurent un fléau mondial : 

• Une femme sur trois dans le monde a été victime de violences physiques 

ou sexuelles au cours de sa vie. 



                                                                                                          

• Chaque heure, cinq femmes ou filles sont tuées par 

un membre de leur propre famille. 

• Les hommes et les garçons ne sont pas épargnés, notamment dans les 

contextes de conflit ou de discrimination. 

Ces chiffres ne sont pas de simples données. Ils représentent des vies brisées, des 

espoirs anéantis et des familles dévastées. 

En 2024, la campagne est célébrée sous le thème : 

« Vers les 30 ans de la Déclaration et de la Plateforme d'action de Pékin : 

Tous unis pour mettre fin à la violence contre les femmes et les filles. » 

 

Excellence Madame la Première Dame, Distingués invités, Mesdames et 

Messieurs, 

En appui au Gouvernement du Burundi, le Système des Nations Unies travaille 

activement pour : 

1. Promouvoir des valeurs d'égalité dès l'enfance, à travers la 

sensibilisation et l’éducation, afin de briser les cycles de violence. 

2. Renforcer les cadres législatifs et leur application, en assurant des 

sanctions appropriées pour les auteurs et une protection efficace des 

victimes. 

3. Investir dans des services de soutien aux victimes, y compris la prise en 

charge psychologique, juridique et sanitaire. 

4. Mobiliser les familles et les communautés, en favorisant une culture de 

respect mutuel et de tolérance zéro envers les violences. 

 

Nous devons nous lever ensemble pour faire de ces 16 jours un moment fort de 

mobilisation et de transformation. Il est temps de briser le silence et de multiplier 

les initiatives pour offrir plus de protection à nos sœurs, nos enfants, nos mères et 

nos frères. 

Rappelons-nous : l’égalité et la dignité pour tous ne sont pas seulement des droits 

fondamentaux, mais aussi les piliers d’une société juste, cohésive et prospère. 

 



                                                                                                          

Avant de clore, je rends hommage aux victimes – 

enfants, femmes, hommes – qui nous rappellent chaque jour que le combat doit 

continuer. Ensemble, transformons la douleur en espoir, et les paroles en actions 

concrètes. 

Je réitère ici la ferme volonté des partenaires de contribuer à un Burundi exempt 

de violences faites aux femmes et aux filles. 

Vive un Burundi où la tolérance zéro à l’égard des violences faites aux 

femmes est une réalité. 

TUGIRE AMAHORO. 

TUGIRE AMAHORO 


